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NOUVELLES LOCALES. 

M. le Comte de Drée, Consul de France à Monaco, 
vient d'être appelé à remplir les mêmes fonctions à 
Liège. 

Nos regrets l'accompagneront dans ce nouveau 
poste, car durant son court séjour parmi nous il 
avait su s'attirer les sympathies de la colonie fran-
çaise ainsi que celles de tous ceux qui ont été en 
relations avec lui. 

Son successeur, M. Félix Baragnon , est frère de 
M. Numa Baragnon , député du Gard à l'Assemblée 
Nationale et ancien sous-secrétaire d'Etat aux mi-
nistères de l'Intérieur .et de la Justice. 

On établit en ce moment du côté de l'endroit dé-
nommé la Grue, un tuyau de conduite pour les eaux 
de la caserne des Gardes. 

C'est là, pensera-t-on, un de ces travaux de voirie 
de la dernière insignifiance, dont la mention prouve 
une disette dans les nouvelles locales. Il est loin 
d'en être ainsi. Il s'agit, au contraire, de l'une de 
ces entreprises qu'on pourrait presque appeler un 
travail d'art et à l'aide desquelles la ville de Monaco 
est arrivée à, réaliser toutes les conquêtes des gran-
des cités situées en plaine. 

Qu'on se figure la voûte d'un égoût ordinaire 
aboutissant à une muraille de roc de plus de cent 
mètres, muraille non 'pas perpendiculaire, mais 
présentant à sa base un retrait considérable' et sur-
plombant ainsi la mer. 

Un treuil établi au sommet descend les travail-
leurs qui, l'aide d'une ingénieuse installation de 
poulies, font suivre au panier qui les porte la courbe 
du rocher. Une seconde plate-forme mobile où ils 
abordent et qu'une tente garantit des ardeurs du 
soleil qui tombe à pic sur les parois de cette murail-
le, les transporte aux points où doivent être scellés 
Yes crampons destinés à supporter le tuyau. 

Cette installation à laquelle sa situation et la hau-
teur à parcourir donnent l'aspect de fils suspendant 
des vies humaines dans l'espace, est relativement 
assez importante pour donner la mesure de la solli-
citude du Gouvernement pour tout ce qui concerne 
la salubrité publique; elle fait eu même temps hon-
neur à l'administration des travaux publics, de la 
Principauté. 

Une soirée pleine d'attraits réunissait, mercredi 
soir, une grande .partie de la société monégasque. 
dans la salle de spectacle du collège des ItiL PP. 
Jésuites. 

Quelques jeunes soldats de la Compagnie des 
Gardes de S. A. S. avaient organisé une petite fête 
théâtrale. Les invitations avaient été lancées par les 
officiers, et M. le lieutenant Ernest Plati recevait les 
dames, et les faisait placer avec'une bonne grâce et 
une urbanité exquises. 

Le spectacle se composait (.1(3 Lazzaro il Man-
driano, le drame-  si populaire en France, sous le 
titre de Lazare le Pâtre et de La scommessa, farce 
en un acte. 

Tout s'est passé d'une manière parfaite, et avait 
été combiné de façon à satisfairelesplus exigeants. 

Les jeunes acteurs se sont acquittés de leur tâche 
en véritables comédiens. Dans Lazzaro, des scènes 
du plus grand effet dramatique ont été enlevées avec 
une chaleur et une vérité saisissantes ; et dans la 
farsa, les situations du plus haut comique ont été 
attaquées avec une verve et un brio étourdissants. 

Les costumes étaient d'une richesse et d'une fraî-
cheur irréprochables, et la mise en scène ne laissait, 
rien à. désirer. 

Aussi les applaudissements n'ont pas fait défaut 
'aux jeunes artistes, et ils ont eu les honneurs du 
rappel. 

Mentionnons, entr'autres : MM. Zitelli, Taddei, 
Coromaldi, Belli, Fidanza, Travostini et Roncalli qui 
se sont particulièrement fait remarquer. 

L'un des héros de la soirée est sans contredit M. 
Sommariva, professeur de piano du collège des RR. 
PP., qui s'est fait entendre pendant les entr'actes. Il 
possède un remarquable talent, qui se prête admi-
rablement à tous les genres de musique. Le doigté 
est vigoureux et l'exécution pleine de délicatesse et 
de sentiment. 

La soirée a été charmante. Les élèves du col lège y 
assistaient, accompagnés de leurs professeurs. Tout 
le.monde a été enchanté de ces jeunes gens, ,dont la 
bonne tenue ne s'est pas démentie une minute. 

Le brigadier Girther, de la Compagnie des Gardes 
de S. A. S. le Prince, a accompli ces jours derniers 
un acte de dévoûment que nous sommes heureux 
de porter à la connaissance de nos lecteurs. Un des 
Gardes de la compagnie ayant, pendant la baignade, 
perdu pied tout à coup et appelé à l'aide , le briga-
dier Girther voyant le danger couru par son cama-
rade s'est résolûment porté à son secours et l'a  

ramené sain et sauf sur le rivage non sans avoir 
couru lui-même de sérieux dangers. 

Nous lisions ces jours derniers dans .divers jour-
naux qu'un ras de marée a eu lieu sur la :plage de 
Boulogne-sur-Mer et qu'un grand nombre de bai-
gneurs et de baigneuses a failli périr. Voilà un acci-
dent qui ne se produira jamais chez.nous où la marée 
est tout à fait insensible. 

Cet avantage, car c'en est un pont' la Méditer-
ranée, n'est pas à dédaigner. 

Nous trouvons dans le Journal de Nice, l'ex-
trait suivant du l'apport du préfet au conseil .géné-
ral des Alpes-Maritimes, à propos des travaux de 
la route de Nice à Monaco. 

Ils avancent très—lentement, dit ce rapport, à cause 
de la faiblesse des crédits annuels mis à la disposi-
tion des ingénieurs. A la fin de l'année courante, les 
voitures pourront s'avancer jusqu'àprès la traversée 
du chemin de fer, en tête de la mer d'Eze. Il y a lieu 
d'espérer que M. le Ministre des travaux publics don-
nera en 1876 une première allocation qui permettra 
de mettre en adjudication le grand tronçon compris 
entre l'extrémité de la partie ouverte et la frontière 
Ouest de Monaco ; le montant du projet est de 560,000 
francs. Dans la principauté , des mesures ont été 
prises pour la construire entre la frontière Ouest et 
la place d'Armes on aboutit l'avenue de la Gare. 

CAUSERIE. 

En France, — c'est Voltaire qui l'a dit, — la 
mode fait tout, décide tout; elle s'introduit dans les 
expressions comme dans les coiffures. Aujourd'hui 
nous sommes allés plus loin que du temps du chan-
tre de la Henriade. La puissance de la capricieuse 
Déesse s'est augmentée singulièrement : régler la 
pose d'une natte ou présider à la vogue d'Une locu-
tion ne lui suffit plus. La mode en est venue à ce 
point de domination qu'elle étend son empire même 
sur quelques coins du domaine médical. 

Un officier de Louis XVIII demapdait au célèbre 
Desgenettes ce qu'il pensait de certain remède fort 
en vogue de son temps. L'ancien• médecin de l'arMée 
d'Egypte répondit en souriant : « Hâtez-vous 4.'em-
ployer cette drogue, tandis qu'elle guérit. à 

Un demi-siècle à peine nous sépare du jour où 
ce mot charmant fut prononcé, -et•pourtant la tâche 
.serait rude de celui qui s'aviserait de çonter les re-
,médes.quipendant ces cinquante années ont guéri 
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et ne gtiérissent plus. Aux baumeslmt .suecédéles 
huiles; les apozémes ont fait place aux tisanes; les • 
piitslesont'été remplacées par les dragées; les tablet-
tes sont devenues dès pastilles ; les teintures se sont 
transformées en alcoolats; les bols ont pâli devant 
les granules, mais, en somme, les BoUchardat. 
les Dorvault, las Thenard et les Gassicourt ont -
chose consolante — redoublé de zèle pour enrichir 
44.1térapeutique d'agents utiles, sans se préoccuper 
des titres plus ou moins ronflants, essence, elixir, 
crème ou rob, que le commerce accote aux produits 
de la science. Ce sont ces noms que la 'rode régis ; 
ce sont ces étiquettes qui mettent l'art du pharma-
cien sous la dépendance de la mode. 

Nous allons citer un exemple; m.  ais ( peur ne 
peint trop plonger le lecteur dans l'apotlecairerie) 
nous le prendsons dans cette classe, de sub lances 
mixtes, qui peuvent être considérées et comme nié-
diCales, et comme alimentaires. 

Voyons, parmi les hommes jeunes qui nous fon' 
l'honneur de nous lite, s'en trou e-t-il beauco. sp qui 
connaissent autrement que de nom, les Plaques 
hollawittises ou bouillon see? Combien ont f tit usage 
de la Phospholeine ou bonbon à 1;1 mole ? 
se souviennent de l'analeptique connu sous le nous 
de Tablettes Cadet ? Combien déjeunèrent du Wa- 
kaha dés Indes? -- Un fort petit nombre sans 
doute. Et pourtant les produits que nous venons de 
citer ont eu leur moment de vogue, vogue méritée, 
vogue perdue. Oh chercher la cause de cette déca-
dence? --- Dans la volonté de trèslatite et tsès 
puissante daine la Mode! 

Ces substances, trouvées par la science, la mode 
les avait protégées un moment par caprice, elle les 
proscrit par fantaisie. De par la mode, il a été arrêté 
que les Plaiueshollandaises seraient rococo, la Phos-
pholeïne-  perruque, les tablettes Cadet moyen-âge, 
le Wakaha antédiluvien. La mode a été indulgente. 
.Elle a bien voulu se contenter de trouver ces ali-
ments ridicules; elle aurait pu les déclarer coupa- 
bles et meurtriers; un précédent existe. Dix. ans 
elle prôna la gélatine. Cette substance translucide et 
nacrée qui permet aux chareu:iers d'être quelque 
fois des artistes, la mode s'en empara. On en fai,ait 
des fss'ons sur les jambonneaux, elle voulut qtion 
en composât des astragales sur le temple de messer 
Gaster. La gélatine, messieurs,.. Papin n'était arrivé 
à la =voire qu'est faisant connaître ses propriétés, 
D.trcet ne s'était fait un nem qu'en les vulgarisant : 
la mode avait adopté la gélatine. Il n'émit fils de • 
bonne mère qui refusât de se bourrer de gélatine, 
jwcpl'à l'indigesOon, pour mieux l'honerer ; mais 

sic transit gloria! un jour vînt, Où la mère 
des gelées animales, de ces aliments doux, agréa-
bles et chars aux convalescents, ne fllt plus qu'une 
in trigante, une ,créature méprisab!e, pe possédant 
rien, pas même une propriété nutritive. 'Élie 

	 Qui n'axait .mérité 
Ni cet excôs d'honneur -ni cette. indignité 

rentra' malbenreueement dans son' obscurité et la 
mode prit pouf Ojectif mélictieelimentaire une 
série nouvelle de produits chéris, Elle en patine 
aujcnrd'hui un asse4 grand nombre: Parmi ceux 
que la .science reconnaît, nous citerons le sire nu-
tritif d'osmazome de Beveil, l'extrait de 'viande 
Liebig,' véritable bouillon tteentrè, et la Jlusculine 
ettiOhon à base de chair crue, 	ces trois produits, 
ess  
recornmaniables à diverà titres et pouvant rendre 
*Véritables services, la Mode estesur le point de 
trouver des défauts. Elle (lira bientôt que l'osmazo-
me7 a un nom trop hellénies, que l'extrait Liebig 

ne sent pas bon et que la Mitsculine Gui3uin fait 
considérer les gens qui s'en. servent comme des 
phthis:ques au troisième degré. Qu'importe ! Ces 
préparations sont bonnes. Des savants tes que Vel-
peau , Fuster, fonssagrives, Auser 
recommandent; usons-en, tandis que cela guérit. 

Et quand la mode aura cessé de favoriser ces 
précieux aliments, nous qui en :wons constaté les 
bons effets, nous en continuerons l'usage. On disait 
aut.efois que la mélechte chauge au moins une fois 
par sieste, nous ne travaillerons pas à faire dise de 
nos jours qu'elle change à chaque saison. 

D.' F. B. 

S'il e 't un mal redouté de - presque tous ceux que 
les née ssités de la vie contraignent à voyager sur 
l'eau, c'est assurément le mal de mer, centre lequel 
aucun relue le n'est connu. Un lionne de l'art, le 
Docteur Obet, médecin sur les paquebots transat-
lasOiques, p é'eed . mantesians. avoir dérenvert sils 
présert at 	Voici ce qu'il migre à ce sujet dans les 
A rchives de la médecine navale; le ;mimai d'un po 1 
de mer et 11*(1'10st:111°n baisé tire, ne saurait. se dis-
penser de reproduis e ces lignes intéressantes à plu- 
sieurs point; de vue : 

« Le chloral, pris sous forme de sirop à la dose de 
1 gramme, 1 gr. 50 ri 2 grammes, procure au malade 
un sommeil calme et tranquille, au sortir duquel il se 
trouve, sinon cOmplètement guéri, du moins dans un 
étal relativement meilleur. 

« Aussi, dès le premier jour, faisons-nous prendre 
le chloral ,à la dose de 1 gramme en une seule fais, 
pour donner tout d'abord au malade un sommeil ré-
parateur qui lui évite ,bien des souffrances ; les jours 
Suivants, nous prescrivons, suivant le cas, le sirop de 
chloral à la môme do-se-ou à • la dose *de f àsr. -50 ou .2 
grammes, à prendre par cuillerées tolites les heiires. 

« En général, .'sous l'influence • de cette médication, 
dont nous n'avons eu qu'à nous louer, les passagers 
malades ont en quelque sorte, au bout de deux ou trois 
jours, acquis l'assuétude à la mer, et peuvent môme 
venir_ à table prendre: leur repas. 

« Chez les femmes enceintes, ce médicament donne 
aussi les meilleurs résultats, quoique, bien que l'on 
en ait dit, la navigation n'ait pas d'action spéciale sur 
cet état physiologique. Nous avons eu à donner nos 
soins à des passagères enceintes de deux, quatre, cinq 
six, sept et huit mois, et jamais, môme dans le cas de 
violent mal de mer, nous' n'avons eu à redouter ni 
pertes utérines, ni accouchement prématuré. 

« Nous ne saurions .dire quelle est l'action du chlo-
ral dans le mal de mer ; nous savons seulement que 
ce médicament, d'après les expériences de Carville, 
Oré, Vulpian, donné à doses suffisantes, diminue la 
sensibilité générale et le pouvoir réflexe des centres 
nerveux ; que les effets qu'il produit seraient dus au 
chloral lui-môme et non au chloroforme, •mis ' en 
liberté dans le sang par la d3composition. du chloral 
dans ce liquide, que le chloral agit par voie directe sur 
les• éléments anatomiques de lu moelle, et non par 
l'intermédiaire des nerfs vaso-moteurs. 

•« En admettant que le mal de mer est principale-
ment di.‘ à;  une irritation spéciale de la moelle allongée 
irritation qui, par action réflexe, déterminerait des ac-
cidents du côté de• l'eStomae, pansées, vomissements,  
avec. prostration, lipotliymie, on pourrait "se-  rendre,  
compte de-l'action de ce médicament dans le mal de 
mer. 

« Pour que le chloral déterminé de bons effets dans 
le traitement du mal de mer, il faut, tout d'abord, qU'il 
n'ait pas subi d'altération et n'ait pas été •soumis à l'ac-
tion de l'humidité. Nous avons pu constater que_ le 
chloral qui n'avait pas été conservé dans un lieu bien 
sec et qui était venu déliqueScent, au lieu de détermi 
ner le calme si ardemment.désiré par le .malade, eau 
sait, au contraire, une excitation nerveuse parfois 
trèS-violente. » 

CHRONIQUE DU LITTORAL. 

IVIllefronéhe.— L'escadre de la Méditerrank 
n'attend que l'arrivée de son commandant en chef •;; 
pour prendre la mer. On assure qu'elles résidera ici la 
plus grande partie du temps, ne sortant de notre port 
que pour faire des expériences en mer. 

Toulon. — Nos pechesirs ont fait cette semaine 
une vraie pêche miraculeuse. lis ont pris Pans la 111a% 
drague du Brusq, cinquante-cinq-thons, formant en-(:: 
semble un poids de 2,000 kilogs. 

— Des ordres ont été donnés pour que l'escadre: 
d'évolutions (litière son départ. Elle restera ensuite ata:. 
large où elle se bornera à faire de grandes manceu4. 
ores de tactique et des exercices-d'art inerte. 	. 

Illarscille.— Les lettres et les journaux de Mar-- 
seille signa huit à l'attention pnhlique un fait iraéres-
S'an(' qui pourrait s'intituler la Question des sons, il 
t'ait que le commerce des sous entre la France et 1 Ita-
lie a pris une énorme extension et que Marseille. prin-
cipat entrepôt de celte denrée, est littéralement inondé 
de sous italiens. D'une statistique dressée et d'observa-
tions faites. il résulte- que les sous italiens sort aux 
sous français, à Marseille, dans une proportion de 7i 
0/j. Ces sous se N'aient, en fait; mais comme ils pullu-
lent, les caisses putt:igues et les grandes administra.: 
lions les refusent, ou plutôt ne les acceptent que pour 
des appoints de,50 centimes à 1 franc. 

_Les correspondances arri ées de Syrie par l'Ebrm, 
vail.ur dos messageries maritimes, annoncent qu'à 
Alep l'épidémie cholérique est tonjours tués-furie; -à 
la date du 12 août, on constatait 10J cas (le 
par jour: la maladie a phis sp:cia tentent frappé les 
quartiers musulmans et israélites, néanmolns„ noit,s 
devons ajouter qu'une dépêche da.ée du 23 août' ' an-
nonce que le choléra est entré dans la .période de dé-
croissance. 

Ln ler septembre se tiend ;a à la (laye, ( 	le 

congrès pour la réforme et le codification du di:oit 
public et privé. 

Les diverses contrées du globe doivent se 	r`e. 
présentées à ce congrès, qui réunira les jutistes et les . 
économistes les plus autorrsês. 

Peur la France, ce sont : MM. E. Lalss+0#.p, Oscar 
de Lafayette, Wolowski, 11. Chevalier, de tiiiets, 
Giraud. A. Frank, C. Lucas, C. Dernangea4 Sassé, P. 
Gide, de Fo 	Juzon, F. Passy, H. BJeker. 

On annonce la mort du président de la République dà 
l'Equateur 

Ide président s'appelait Garcia Moreno. Il était fer-
vent catholique et avait, l'année dernière, fait en voye 
par l'Esat de rEquateur un don de plus d'un n'ibn:1 
au Saint-Père. 

Noms sous plairons fie chaleur; Mais ereee 
lo'n d'avoir pour nous les inCutivénien's qu'elle en- 

aiSte dans certains pays et que rosis révee l'extrait 
suivant de la lettse (l'un officier brésilied en ce MO.- 
ment dans l'Amérique du Sud: 

et :--i. N Les amphibies abondent sous ma, , te ; j'ai eià 
tué quatre serpents. Chaque matin, je. tife.trOtiive, en-
touré d'une garde de 15 à 20;monSt jjtix craiii.4, ?Y  
gros comme des chats, qui ont' passé ii:ritrit sous 

• coins des peaux qui forment mon lit. : 	' 	3  
« D'énérmes calmani se protnène•  a réguliérêtnient 

toutes les nuits, se rendant d'un lac à un autre. H y a 
deux jours, un caïman de sept pieds et demi de long 
fut tué sous la tente d'un major, et un malheureux. 
soldat brésilien fut emporté dans le lac'voisin par allie 
de ces horribles bêtes. » 
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àq.-le.Doetetir Jules Bayer vient de publier à Paris, 
chez Adrien Delahaye, libraire-éditeur, la deuxiéme 
édition de sa brochure sur la guérison de la Malaisie 
pubtonaire et de la bronchite chronique, à l'aide d'un 
traitement nouveau. 

Sons ne suivrons pas le Docteur Boyer dans ses pé-
régrinations scientifiques; nous ne citerons pas non 
pins les noms de tous les savants praticiens qui ont ap-
prouvé sa découverte et qui la pratiquera ; nous_vou-
lonS$ettlement signaler l'apparition d'un ouvrage qui 
intéresse beaucoup de monde et dont la connaissance 
peout rendre de grands services. 

Le Docteur Boyer publie en même temps tin petit 
éptistute sur lu guérison de lu goutte et du rhumatisme. 
-,,A:felp‘ (pie cette prétention de guérir a la goutte 
pourrait .faire sourire, le Docteur Boyer répond d'a7. 
%ance par ces quelques mots de Bacon, placés en épi 
graphe, à la première page de sa brochure: • Décréter 
rincurabilité de certaines maladies, c'est sanctionner 
par une loi la négligence et l'incurie. 

M. Alexandre Gueidon, l'éditeur marseillais, rp:i 
fait de la littérature à ses heures. vient de mettre en 
Vente chez tons les libraires de Marseille un charmant 
'Volume de récits d'excursions sous ce litre : 	travers 

Prorence par une société de touristes. 
Ces impresSions sont pleines (l'intérêt. On y trouve 

non-seulement la description de tous les coins de la 
Provence, mais encore des aperçus historiques, et une 
lOule de légendes d'une couleur toute méridionale. 

Nous sommes sûrs que-le petit volume de M. Guei-
--don obtiendra un vrai succès. 

ARIÉTES. 

ta portrait autheatique de illacehlavel. 

fa nana Niccolo Macchiavelli, dont nous signalons 
,un portrait que nous avons tout lieu de croire authen-
tique, est le type de mule une école historique et de 
Imite une époque sociale : né à Florence le 3 mai 1469, 
:il appartenait à une noldeet illustre famille qui comp-
tait parmi ses ancêtres  les anciens Marquis de Toscane, 
Seigneurs des deux vallées de Grève et de Pesa, fiefs qui 
se donnèrent plus tard à la République Florentine 
pour jouir, (te ses pris iléges. Les Macchtavelli, deve-
mis simples particuliers, furent englobés dans l'an-
nexion et prirent aussitôt une part active et souvent 
turbulente au gouvernement démocratique. 

Ea 1433, Niceolo fut élu par les Seigneurs de Flo-
rence, à l'âge de 29 ans, Chancellie,r de la seconde 
Chancellerie et Secrétaire du GouverneMent de la Ré-
'publique. Les attributions ordinaires de cet emploi 
Importtint s'étendaient à la correspondance politique 
in érieure et extérieure , à la rédaction des traités et 
des délibérations des conseils de la Seigneurie. Le 

IontieNiccolo, doué des plus brillantes qualités litté-: 
•raireS et de l'esprit le plus sagace qui fut jautais,,s'ac-
quittu do ses fonctions avec tant de succès, ..que le' 

,.6ouveritement appréciant sa grande capacité, le char; 
gea des missions les pus graves et les plus difficiles. 

,E1Ie lui confia vingt trois ambassades ou: légationS au 
'dehors , nu bien plus grand nombre de *fonctions;  
-,COMpliqdées dans l'intérieur de la République»Kprès, 
11kvée du siége:e Pise fut envoyé stiecessivealëiit 

IWO) en• fratii;e, â linola, à 'Rome,. à Sienne,': à 

:-fjombino, à Pérouse, à Genève, à Cc:instance., à Bol- 
•sauo auprès de l'empereur. Maximilien; il retourna' 
..,ensuite à la cour de France et après un séjour de trois 
:.1riois, il assista au concile national de Tours (1510). 
-Habitué au maniement des personnes et des affaires, il 
étudia et aperçut nettement les erreurs politiques et 
sociales dans lesquelles, la faiblesse, la cupidité, l'am-. 
bition et la perfidie ne manquent jamais d'entraîner 
les gouvernements. Il forma un jugement impitoyads 

blé sur les hommes pour lesquels il eut peu d'es-
time et auxquels, il ne dût point de reconnaissance. 
Convaincu de la malheureuse tendance de son gouver-
nement: il:signala avec sa perspicacité ordinaire au 
Gonfalonier Soderini les malheurs qtfil éprouverait en 
voulant' suivre la fortune de la France; mais il n'eut 
pas le courage de s'opposer directement à cette poli-
tique ruineuse. La gloire de la France éclipsée, la Ré-
publique Florentine tomba et disparût avec elle. Les 
Médicis exilés, soutenus par le pape et l'empereur, 
revinrent à Florence ei leur ouvrit ses portes. Ils 
abattirent le.goncernement Républicain, desiituèrent 

E le Secrétaire de tous ses emplois et le chassèrent des 
murs de la ville en lui défendant de se rendre à 
l'étranger. 

Sur ces- entrefaites un Médicis,_Léon X élevé à la 
dignité de Souverain Pontife, chercha à adoucir son 
sort, le traitant avec un mélange d'estime et d'admira-
tion ; par- son influence il Dbtlnt qu'il fût toléré à 
Florence et qu'il fût même invité à plusieurs reprises 
par ses parents les Medicis, à donner des avis en plein 
Conseil. Ce fut à cette époque que Macchiavelli se retira 
à San Casciano pour chercher un soulagement à ses mé-
comptes en se livrant avec ardeur à la culture des belles-
lettres. Nous devons à ses malheurs politiques, les ou-
vrages suivants qu'il a légués à la p.stérité. 1. Les 
trois livres du Prince ou mieux L'Art da succès parmi 
les hommes corrompus. 	Les sept livres sur l'Art de la 
guerre. 3° L'Histoire de Florence. te La vie de Castruccio 
Castracane. 50 Les Comédies de Clizia et de la Mandra-
yu?, plusieurs autres en prose et en vers. 6° Le Dialo-
gue sur Dinde. 7. L'Asie d'or, conception poétique à 
l'instar de Lucain et d'Apulée..8e Un épistolaire rempli 
d'intéressantes notices et de fuies observations politi-
tiques. 9°-Les discours sur la Dé.,ade de Tite-Live, où il 
détermine avec une sûreté d'observation inexorable les 
causes de la grandeur et de la décadence romaine. 
10° Le Dialogue snr la colère et leS moyens de la guérir. 
110 Le petit ouvrage qui ti pour titre: La pensée de 
nomme free - E9tin Un discours-, sti r la réforme de 
l'état de Florence composé à la demande, du pape 
Léon X. 

Le style de Maechiasel, lumineux avant tout, plein 
de grâce et de vigueur, est, comme 'il ,convient à un 
homme politique, net et concis. Son oeuvre forme l'un 
des plus grands monuments classiques de la littérature 
moderne en Italie. Il est fâcheux que ses principes, 
parfois opposés à la saine morale,;, le rendent redouta-
ble et d'une lecture dangereuse Pour Ies natures indé-
cises et timorées. 

Après là mort de Laurent de Médicis, Léon X qui 
avait un grand coeur, un esprit très-cultivé, aimant 
les arts et les sciences et les protégeant, voulut l'asso-
cier au gouvernement de Florenée; échu à sa famille; 
quoiqu'il connût les opinions politiques de Niccolo, 
et le peu de sympathie qu'il avait pourles Mé liciS, il 

lui confia différentes missions, eh particulier celle de 
réformer l'administration du DuChé de Florence. En-
fin il le destina à soutenir l'armée de la Ligue contre 
Charles-Quint; mais Macchiavelli retourna pour motifs 
de santé, à Florence, où il succomba _inopinément, à 
l'âge de 58 ans. 

Enterré à Santa-Croce, conformément à sa volonté, 
dans un caveau appartenant à sa famille, ses cendres 
reposèrent là, sans aucun souvenir, pendant l'espace 
dedenx siècles et deini, jusqu'à 	généreux an-.  
glaiStord Nasseau-Clawering Cpmtc dç. Cowper,',éta-

' bli en Toscane sur là fin 'du siècle dernier: fit éditer 
.par eiggiali,,tWLivourne.(1796), avec. la  date- Phila-
delpkte,,toutes les rentres du grand écrivain. C'est de 
nette façon que ceU étranger 	rappela le sou- 
venir du célèbre secrétaire Florentin et le présenta à 
l'admiration d'es politiqUes et des savants de notre 
temps. 

(La fin ait prochain numéro. ) 

ALFRED GABRIE, Rédacteur-Gérant.  

.MOUVEMENT DU PORT 'DE MONACO. 

Arrivées -  du :.)3 au 29 'Audi 1875. 

GOLFE JUAN. b. St-Ange, français, c. Fornero, sable. 
MARSEILLE, b. DeuX Misaines, id. c. Guigonel, 

briques et tuiles.. 
GOLFE JUAN. b. 	id. c. Jovencean„ 	sable. • 

	

ID. 	b. Antoinelte Victoire, id. e. Meute, id. 
AGDE. brick-g. le Zéphir, id. e. Fornari; 	vin. 

ID. brick-g Eulalie, id. c. Putzi, 	.id. 
ID. 	id. la Caroline, id. e. Vincent, 	id. 

GOLFE JUAN. b. Jeune Eloïse, id. c. Barali, 	sable. 

	

ID. 	b. l'indus, id. c. Jovenceau, 

	

ID. 	b. l'Alexandre, id. c. Foehn, 	id. 

	

Il). 	b. St-Micket, i41. e. Isoard, 	id. 

	

ID. 	b. Deux sieurs;  id. c. Massa, 	'id, 

	

19. 	b. l'Heureux, id. c. Massa, 

	

ID. 	b. l'Alexandre, id. c. Foelion, 	id. 

	

ID. 	Volonté de Dieu, id. c. Grisole, 	id. 

	

ID. 	b. - St-Ange, id. c. Fornero, 	id. 

	

I I). 	b. le Var, 	e. Martin, 	id.. 

	

ID. 	b Volonté de Dieu, id. e. Davin, 

Départs du 23 au 29 Aoiit 1875. 
GOLFE JUAN. b. St-Ange, Français, C. Fumer°, sable. 

II). 	b. Antoinette Victoire, id. e. Muute 
Il). 	b. l'Indus, id. c. Jovenceau, 	hl. 

MENTON. brick-g. le Zéphir, id. c. Fornari, 	vin. 
ID. 	brick-g. la  Caroline, 'id. e. Vincent, 	id, 
ID. 	brick-g. Eulalie, id. c. Putzi, 	 id. 

VILLEFRANCHE. b. Jeune Eloïse, id. c. Barali, s. I. 
GOLFE JUAN. b. Antoinette Victoire, id. c. Moule, id. 

b. Alexandre, id. e. Foclum, 

	

ID. 	b. rbrilus, id. c. Javenceau, 	id. 
VILLEFRANCHE. b. St-Michel, id. c. Isoard, 

1D. 	b. Deux Saurs, id. c. Massa, 	id. 
GOLFE JUAN. b. l'Alexandre, id. c. Foehn,- 	id, 

	

- ID. 	b". Volonté de Dieu, id. c. Davin, 	id. 

	

ID. 	b. St-Ange, id,. c. Fornero, 	id, 
VILLEFRANCHE. h. le Var, id. c. 	 id. 
GOLFE JUAN. b. Volonté de Bleu, id. c, .Divin, 	id. 

LIBRAIRIE FIRMIN-DIDOT, RUE JACOB, 56, 

LA MODE ILLUSTRÉE 
JOURNAL DE LA FAMILLE, 

SOUS LA DIRECTION DE .Mme EMMÉLINE RAYMOND. 

Ce journal, paraissant le samedi de chaque semaine-
donne par an plus rie 2,000. gravures sur .1)&49;7—, 
24 plant;lies dans lesquelles on trouve plus de 500 mo, 
(Mes rameaux rie,  patrons en grandeur naturelle, pour 
vêtements de toutes sortes et de tous les âges.,-- romans 
nonvelles, etc. 

Un numéro spileimen es! envoyd gratis à toute per-
,Fonne qui en fait la demande par lettre affranchie. 

- On s'abonne en envoyant un mandat sur la poste. à 
l'ordre de MM. Firmin-Didot Frères, Fils et Cie, 56, 
rue Jacob, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-
poste; dans ce cas, il faut ajouter, pour chaque 3 mois, 
nu timbre de 25 centimes, soit 4 timbres pour l'année. 

3 m. 3 fr. 50; 6 in. 7 fr. It ; 12 m. 14 fr. 
4e _ 	7 fr. >r ; 6 — .13 fr. 50; 12 —25 fr. 

On 	
• 

- s'abonne,'à Monaco, à l'imprimerie du journal. 

LE TOURNOI 
',..JOUDNA4-- LITTÉRAIRE:- )1ÉDIGÉ PAR SES ABONNTÉS..: 

Mensuel. 32 pages 'in-80) 

''.`1:1irecteuè: D. - DE• LIVERSAY • 

Poésie ,  —,,Littératui-e 	Arts, Sciences. — Aleree 
. ,Nouveltes 	Variett,is,— Fantaisies—, Chronique — 

Jeux d'esprit.-  

Concours littéraires., tous les mois. 

GRANDS CONCOURS LITTÉRAIRES TOUS LES six MOIS 
Abonnement : 10 fraises par an. 	Envoi gratis rgun 

numéro spécimen; - • 

Bureaux : Boulevard Montmartre, 12, à Paris. 
(Agence des.  littérateurs ) 
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Gd HOTEL DES BAINS à MONACO 
Cet hôtel admirablement situé sur la plage et qui est déjà avantageusement connu pour le confort de 

ses appartements et de son service, vient de s'adjoindre, comme annexe, l'ancien HÔTEL DU LOUVRE qui 
lui fait face, dont l'aménagement et l'ameublement ont été complètement renouvelés. 

Grande terrasse, restaurant sur la mer.— Salle à manger, café, salon de conversation, où se trouvent plu- 
sieurs journaux et publications littéraires.— La pension avec déjeuner, dîner, logement et service compris 
à des 'prix : Modérés. 

Sculpture, Dorure & Miroiterie 
ROCCA ET VAILLANT 

Meubles en bois sculptés et meubles riches sur commande 

i2, rue St–François–de–Paule, NICE 

A VENDRE OU A LOUER 
près du Casino 

Très richement meublée 

Vue magnifique dominant le plateau de Monte Carlo, 
S'adresser à la villa , avenue St-Michel. 

JOURNAL DE iWNACO 

'RESTAURANT 
11E LA VILLA tg,s .e.RANGEtts 
TApLE D'HOTU, — PENSION. 

Restaurant 'Raillera 
ii Za Condainine. 

:TABLE D'HOTE. — PENSION. 

HOTEL d'ANGLETERRE 
Rue du Tribunal , Monaco 

TABLE D'HOTE. — PENSION. 

GRAND DEPOT 
de 

VINS FINS DB CHAMPAGNE 
de la maison ,Charles 11IVART, de Reims. 

'Vente en gros et en détail, à prix de facture, chez 
M. VIGUIER, grande maison Nave, à la. Condamine. 

Location & Nente de Pianos 
S'adresser à l'hôtel de la Condamine 

VENTE DE ?MUSIQUE 

AGENCE DE LOCATION 
FÉLIX GINDRE 

Expéditionnaire, au Port, à Monaco 

Villas — Appartements meublés ou non meublés 
Ventes et achats,  d'immeubles et de terrains, 

CABINET 4) LECTURE 
Grande Maison Nave, â la Condamine. 

Ouvrages de toute sorte. — Vente de musique. 

A céder Clientèle Médicale. dans une com-
mune importante du département du Var, voisine du 

S'adresser à M. Perreymond, interne à 
,'.,Hôtel-Dieu à Toulon. 

RESTAMANT de LYON 
Rue du Milieu, Monaco, 

TABLE D'HOTE — PENSION. 

HOTEL,RESTÀURÀNT 
PE LA 

TABLE D'HOTE. 	PENSION. 

HOTEL DE LA PAIX 
Rue Basse, Monaco. 

TABLE D'HOTE. 	'PENSION. 

1,1 

minutes de. iee 1 ON4C0 MONTE GIRL 

  

2() minutes de Menton 

 

     

La 'Principauté de illonaeo, située sur le 
versant méridional des Alpes-Maritimes, est complè-
tement abritée des vents du Nord. 

L'hiver, sa température, comme ,celle de Nice et 
de Cannes, est la même que celle de Paris dans les 
mois de mai et de juin. L'été, la chaleur y est 
toujours tempérée par les brises de mer. 

La presqu'île de Monaco est posée comme une  

corbeille éclatante dans la Méditerranée. On y trouve 
la végétation des tropiques, la poésie des grands 
sites et des vastes horizons. La lumière enveloppe 
ce calme et riant tableau. 

Monaco, en un mot, c'est le printemps perpétuel. 
En regard de l'antique et curieuse ville delleoneço, 

dominant la haie, est placé Monte Carlo, création 
récente, merveilleux plateau sur lequel s'élèvent  

le splendide Hôtel de Paris, le Casino et ses, 
jardins féeriques, qui s'étendent en terrasses jusqu'à, 
la nier, offrant les points de vue les plus pittoresque; 
et des promenades toujours agréables au milieu des: 
palmiers, des caroubiers, des aloès, des cactus, des,  

camélias, des tamarins et (le toute la flore d'Afrique. 

D'HIVER. 

lieepgai.e.o occupe. la première place parmi les siatiens hivernales du littoral 
de la Méditerranée, .par sa position ,climatérique, par les distractions et les 
plaisirs élégants qu'il offre à ses visiteurs , et qui en font aujourd'hui le 
renclezlvous du inonde aristocratique, le coin recherché de l'Europe voyageuse 
.peridant .l'hiver. 

Le Casino de Monte Carlo offre aux étrangers les mêmes distractions qu'au-
trefois les Etablissements des hords du Rhin: théâtre-concerts, fêtes vénitiennes, 
bals, splendides, orchestre d'élite, salle de conversation, salle de lecture, salons 

deje‘ix vastes, bien aérés. La Roulette s'y joue avec un seul zéro; le minimum 
est de 5 francs, le maximum de 6,000 francs. Le Trente-et-Quarante ne se 
joue :qu'a. l'or ; lominiumuLest,de 20 francs, le maximun de 12,000 francs. 
Tir aux pigeons, installé aulas des jardins. 

SAISON D'ÉTÉ. 

La rade de Monaco, protégée par ses promontoires, est une des plus, 
paisibles de la Méditerranée. Le fond de la plage, ainsi qu'à Trouville,.-  
est garni d'un sable fin d'une exquise souplesse. 

Grand Hôtel des Bains sur la plage, appartements confortables, 
pensions pour familles à des prix modérés, cabinets élégants et bien aérés, 
bains d'eau douce, bains de mer chaudS. 

La seule rade possédant un Casino qui offre à ses hôtes, pendant l'été, 
les mêmes distractions et les mêmes agréments que les établissements . des 
bords du Rhin. Salles de jeux en permanence, .concerts l'après-midi et le, 
soir, cafés somptueux, billards, etc. 

A Honte Carlo, à la Condamine, aux Moulins, villas et 111,aiS017S 

particulières pour tous les goûts et à tous les prix. 

MONACO -- Imprimerie du Journal de Monaco 1875 


	Page 1
	Page 1
	Page 1
	Page 1

